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De-le, je le pr4sume, les sympathies que l'on nous a produiguées, et Raui Rapport fait au comité de l'oeuvre des Bons livres, dans sa séaitre Jefta#
les voix accusatrices qi nous ont poursuivi. Les uns nous ont traité comme janvi,>r, par le secrétrire du comité.
un père aventuré dans les régions de la foi, les autres comme an frère.perdu Monsieur le supérieur du séminaire, ayant annoncé en chaire, dans le
dans les resouvenirs du monde. courant de joillet denier, le projet d'élablif, à Montréal, trhe ouvre des bone

Nous avons tâché d'être-do«x envers les uns comme énvers les autres, livresfconvoqua eensécutivemwent deux assenîbtées qui formèrent le pre-'
envers 1 8succès comme envers l'humiliation. Dieu, qui est le juge des mnier noyau dune association pour le soutien de cette bônne Suvre.
s*urs, nous a soutenu. Vers le môme temps, les d.x congrégations, d'hummes et de demoiieuleÀ'

"cOn a demandé quel étaitle but pratique de ces coiférences. 'Quel est, établies dans cette ville, of1iîri.nt pour cormposer la nouvelle biblioth'éîue,
a-t-on dit, le but de eette parole singulière, moitié religieuse, moitié philo- l'une six e ents, l'nulre sept eents volunies, q'elles passèdaient; Messieurs
sophique,- qui affirme et, qui débat, et qui semble se jcver sur les confins de Je St. Sulpice en ajbtutèrent environ huit cents qu'ils tirèrent de leurs bibli-
la terre et du ciel?1 Son but, son but unique, quoique souvent elle ait at- othèques particulières . ces trois sources avaiehnt, à la fin d'aot. prdeiré à
teint par delà, c'est de préparer les âmes à la foi, parce que la foi est le foeuvre de -bons livres, près de deux mille 4eux cents volumes, avant le
principe de l'espérance, de la charité et du salut, et que ce prinéipe, affai- dix-sept septenmbre, jour où pQur la prem'êre thins,- la bibliotlièqpe a été on-
bli eur France par soixanter ans d'unr littérature corruptrice, aspire à y re- verte au public, quettlues générosités particulières, et surtout de tiouveauf
naître, et ne demande que l'ébranlement d'une parole amie, d'une parole done sortis du séminaire, portèrent ce nombfe i deux mi:le quatre ceins me-
qui.supplie plus qu'elle ne commande, qui épargne plus qu'elle ne frappe, lumes.
qui entr'ouvre l'horizon plus qu'elle ne le déchire, qui traite enfin avec, D'au'res.nouv'eaux dons sont encore venus depuis cette'époque accrître
l'intelligence et lui ménage la lumière comme on ménage la vie à un nos rirhesses, mais pour donner à notre ouvre un développement qui' pot
être- malade et tendrement ainé. Si ce but n'est pas pratique, qu'est- véêitablement la reudre-utile, il a fallu avoir recours à d'autres moyens: utte
ce qui le sera sur la terre1 Pour nous, qui avons connu la douleur somme de soixante dix louis a été consacrée à acheter des livres ; avec c
et le charme de l'incrédulité, quand nous avons versé une meule goutte secours nous.avons pu joWire aux livres d'grénent dont nous avions un
de foi dans une âme tourmentée de la magie de son absence, nous re- assez grand nombre., d'autres ivrem, moins recherehés peut-étre de la masse
mercions et bénissons Dieu, et ne l'euEsions-nous fait qu'une fois en notre de tos lecteurs, mais cependant nécessires pour ceux qui désirent acqî&érir
vie, au prix et à la sueur de cent-discours, nous remercierions et bénirions une instruction veiêjable, et dont la présence dans notre bibliothèque paui-s
encore. D'autres, si ce n'est nous, d'autres viendront après; ils feront vait-par conséquent être considérée comme indispensable; nous nous som-
mûrir l'épir ils le recueilleront sous leur faucille; le Seigneur l'a dit - C'est mes donc I,roctiré un choix de livres historiques, sinon complet, du moins
un autre qui sème, c'est un aute qui moissonne. bien suffisant pour que eette portion de notre bibliothèque, presque nulle,

"LIEglise n'a pas une seule sorte d'ouvriers, elle en ade toute trempe, lorsque nous gommes entrés en exercice, fut au moins anussi bien fournie que-
formés par cet esprit qui sou oe il veut, ri donne sans mesure, mitais celle des livres d'amusement qui avait ét& la partie la plus conzidérable de
avec distribution, qui fait kg un apôtres, les autres prophètes, ceua-cie4- notre premier fond , ces acquitittons succeisivés -nt augmente d'un tiers
vangéliules, ceux-là pasteyrs et docteurs, afn d'employer toutç sainteté -au nore bibliotbèqie,en sorte que nous comptias omahitenant près de trois mil-
ministère gui édifie le corps du CAriat. Enfans de cet esprit un et multi- le deux cents volumes.
pie, respectons sa présence en chacun de nous, et dès qu'une âme rend Nous avons vu, eninéme, temps, s'accrotre le nombre de nos lecteurs;
dans le sièula le son de l'éternité, dès qu'elle témoigne en faveur du Christ après un mois d'exercice, au dix-sept octobre dernier, nous avions deux
et de son Eglise, ne nous montrons pas plus rigoureux que celui qui a dit : cent vingt-quatre volumes en circulation : pendarit ce mois, nos lecteurs en
Quicongue n'est pascontre vots est pour vous. Il ne s'agit pas de suivre avaient lis cin, cents; du dix-sept octobre au dix sept novembre,époqîe oW
les règles de la rhétorique, mais de faire connaître et aimer Dieu; ayons la trois cent vingt-quatre volumes étaient en circulation. il en ont los sept cent
foi de St. Paul, et parlons le grec aussi mal que lui, qnarante-neuifcette progression ascendante a été plus sensible encore .du

cgAppelé par le choix de deux évéques dans la première chaire'de l'E- dix-sept rnovembre in dix-sept décembre , car pendant ce mois, onze cent
glise de France, j'y ai défendu la vérité comme'j'ai pu avec un accent sin- quarante-quatre volumes sont sortis de la bibliothèque i tau dix sept décent-
cère du moins, et qui a toucé des âmes. Je publie aujourd'hui les paroles bre, quatre cent trente-quatre se trouvaient entre les nains des lecteuPs:'
que jy disais. Elles arriveront au lecteur froides et décolorées ; male ajoutons que dpnis le d ila k6ebre, usqu'£1a frn de l'aanéer e-est'à'
quand, au soir de.l'automne, les feuilles tombent et gisent par terre,- plus dire pendant treize jours, nousavons prétiuix cent trois vol urmes et q au
d'un regard et plus d'une main les cherchent encore, et, fussent-elles dé- premier janvier il y en 'avait quatre cent cinquante-neufen circulatinp,
daignées dé toes, le Wrent peut les emporter et en préparer une couche à Ce chiffre de quatre cent cinquane neuf devrait, ce semble, être donside-
quelque pauvre dont la Providence se souvient du haut du ciel." ré comme fixant le nombre des personnes qol prennent des livres b lf bibli

Les journaux d'Europe disent que ce volume des conférences·et discours othèque, puisque les réglements prescrivent de ne preter qu'un seul volume

du R. P. Lacordaire doit trouver sa place dans toute bibliothèque tant soit à la fois, mais comme noius dérogeons à retti règle touteê les- fois que noe
.m .lecteurs prennent des in-3, à çause de l' xiguité de ces petits volumes, ce

peu considérable, et y figurer comme monument idispensable de style et calcul ne serait pas exact 4 au-si n'avons-nioos, rellement que quatre cent,
d'éloquence modernes. trente-cinq comptes ouverts ; mais on se tromperait si on bornait à ces qus-

P. S. Nous voyons parla Minerve d'hier au soir que le bazar que noüs a- tre cent trente-cinq per-onties auxqueles nois fournissons des livrei, ceele
qui prnfitent des avantages que lebr offre notre ouvre : il faut observer que

vions annoncé en parlant du prochain départ de quatre S&urs-GriesPour dans la plupart des familles, on se réunit, pendant les longues soirées d'hiyer
Bytown,-aura lien vendredi et samedi prochain, 17 et I8 du courant, à six pour raire la lecture en commun, nous en avons acquis la certitude par un

heures du soir, dans la maison de M. David, grande rue St. .Jacques. grand nomb)re Je renseignements que nous avons recueillis et nous croyons
demeurer au dessous de la vérité, en prenant le nombie 4 pour moyenne

Nous pe parlons pas des dernières séances de ta Chambre, parce quelles entre ceux qui prennent les livres et ceux qui en font ou entendent la -lecu-

se sont tenues en grande partie, à huis clos. D'ailleurs elles se sont bornées re ; le nombre de ces derniers serait par conséquert d'environ dix-hui

presque uniquement à former des comités pour les élections contestées, et il cents.
parat que l'on ne s'y est occupé d'acune autre affaire importanteuvreommenen atteindrelutqe

pamt qu 19n n seyestoccpé ucun aure fflire mpotane, facilitei à toils, et de rendre popîulaire la lecturt, des bons livrs ; îoutefoisr
-- e graiieletafi qi'auu=--a-mi 4 ap- - en prêtant indis-tinctement à *tou,1, les litrsgautmnai uaetn~J.

(y U V JE L L E S R E L I G I EIU S E S. trave ne fist mise àl'exéctîti n di) lanq'p avdit formé, il falloit cepen.
CANADA. dent ouvpr un moyen ml'a!surer la rentrée des livre@ ; c'est à cette ffn qu',w

,ýlovenentde apýpla1on a1ho1îqe d Quberendat lanne f44. a-exigé (le ceux qui ne sont pas associés à l'oeuvre, un gnge de la Valeur du'
ouvement de la opulation catoliue de Québe pendnt l'année 14 livre prtéi une rcofman laion trente-une peronne, seulement, n

Paroise Notre-Dame, S.-Roc; Totalremier yen, mai le secon a été largementmien ge.

Bapéms 136735 1769liatêîîes103. 75 169>- nonabre des a-ssociés à l'oeuvre e4t <le deux cent quarante-six ee nom-,

Sépultures 472 375 847 bre s'attgmente chaîie joir et tout annone qu'l est encore bien éloigné dui

Atî~mntaton b2 - 3609-22rhiffre auquel il doit uéwr mais il est bien sn-îleseoiu.i de c-eltui(les Ifc-î
Allementa tion b62 360 922 prz;ecrpam e qoisenes*1 oàunpuhuexlero-

On voIt que le nombre des naissances est plus que double de celui des é-'en-ihcanaien.tribuer à une Seuvre si ignt(reesante, $e bornent à faciliter aux iuires la IeeM
pulure.0 canadien.

pu!t ores.litre de nos livres4 sans en faire tigage polir eux-mêmec.
-Nous recmmardons à nos lecteurs le rapport du comité de vrel'année dernière, cent douze

des bons Livres que nous donnons plus bas. - Cette instiution fait égale- louis, 'lior ' duit -s rnntiets (es
ment honneur aux'personnes zélécs qui l'ont créée-,et au grand nombre de

eelle t qui la fréquentent. men sera sans doute étonné de la quantité de une grapde générosité nous avns dépensé qîaîre-vingt.îin, louis quinze
livr qui e trouvent continuellement en circulation, et principalement par-chelinsdixenie ; nos dépenses ont de deux orte: ellesqu'ont
mala che qe o.,vrièe le notre ville. En présence de pareils faits commentocasinnée le mobilier et lee agencements de la bibl;aîhè4ne, se ont éle-
peut-on taxer les Canadiens d'in,iilTérence un matièt ýd'intriction. En-co
re quequs etTrt, et avant pen, le Canada n'ara rien envier l'Eurpe in n ui c-nh

~. .ê~n ~ es àdItS ousle apprt e l'duetiuî. zf failiestu, e e trene opulaire -lin 4ectê,uredsbn lesquelouosr


